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MICROSPHAERA TARNAVSCHII SP. NOV. SUR LES BÉGONIAS

CULTIVÉS EN ROUMANIE.

EUGENIA ELIADE

L'auteur décrit une nouvelle espèce du genre Microsphaera Lév.

Microsphaera tarnavschii, stade ascosporé d'Oidium begoniae Puttemans,

parasite sur de nombreuses espèces de Begonia cultivés en Roumanie.

L'étude mentionne : les symptômes par lesquels se manifeste la maladie,

la description du champignon (diagnose latine pour les périthèces), les

infections artificielles, la specialisation parasitaires, le comportement des

différentes espèces de Begonia, à l'attaque du champignon et les méthodes

de lutte.

A cette occasion, l'auteur exprime une fois de plus au professeur

lON T. TARNAVSCHI, sa profonde gratitude.

Les bégonias, qui sont originaires des régions chaudes du globe, mais

très cultivés dans les serres de notre pays, comme partout d'ailleurs,

subissent, ces dernières années des fréquentes attaques de l'oïdium des

bégonias, provoqué par Oidium begomiae Puttemans.

L'oïdum des bégonias est une maladie connue en Amérique du Sud

depuis environ 60 ans (A. PUTTEMANS, 1911) et constatée en Europe

dès 1931 (S. BLUMER, 1967, К. HIRATA, 1966, I. JORSTAD, 1945,

H. HAPE, 1933, 1966).

Jusqu'à présent la maladie a été signalée dans la plupart des pays

européens : Danemark, Norvège, Allemagne, Pays-Bas, Grande-Bretagne,

Portugal, Suisse, Suède, France, Union Soviétique, Tchécoslovaquie, Bul-

garie, Italie, Jugoslavie et Hongrie.
En Roumanie l'oïdium des bégonias due à Begonia tuber-hybrida

Voss., a été signalée pour la première fois en 1965, sur les plantes culti-

vées dans les serres du Jardin botanique de Bucarest, (E. ELIADE, 1967).

Depuis lors et jusqu'à présent eu l'occasion de faire quelques
observations concernant l'évolution de la maladie, la biologie de l'agent
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pathogène, ainsi qu'au sujet du comportement des différentes espèces et

variétés horticoles de Begonia, à l'attaque du champignon.

Au cours de l'hiver de 1968 — 1969, l'oïdium des bégonias s'est

manifesté avec une haute intensité dans les serres du Jardin botanique

de l'Université de Bucarest. De nombreuses espèces et variétés parasitées

par Oïdium begoniae Puttemans, nous avons observé — au mois de

décembre — sur les feuilles et les pétioles de Begonia imperialis Lem.,

l'apparition de périthèces, présentant les caractères microscopiques du

genre Microsphaera Lév. Le même type de périthèces a été retrouvé, en

février, sur des tiges de Begonia lucerna-punctaba Hort, cultivées dans

les serres de la „Maison des Universitaires" de Bucarest.

Selon les informations dont nous disposions jusqu'à cette date, le

stade de périthèces de type Microsphaera Lév. sur les bégonias, n'a pas

été constaté nul part. Nous l'avons désigné comme Microsphaera tar-

navschii sp. nov., et donnant, plus loin, la diagnose.

L'oïdium des bégonias a été décrit dans différentes pays du globe,

comme étant dû à Oïdium begoniae Puttemans, avec développement

surtout dans le stade conidien, asexuée, comme c'est le cas pour de

nombreusse espèces d'Erysiphaceae.

En 1942, С HAMMARLUND (1945), découvre en Suède sur le

Begonia „Gloire de Lorraine", ainsi que sur d'autres plantes de serre,

l'apparition de périthèces, de type Erysiphe Hedw. fil., similaires à ceux

des concombres et crée une espèce nouvelle, remarquablement polyphage,

Erysiphe polyphaga Hammarl. (nomen nudum).

Le stade avec périthèces d'K polyphaga Hammarl., n'a plus été re-

trouvé, par la suite, sur les bégonias.
,

Au Canada et aux Etats-Unis on trouve signalée sur différentes

espèces de Begonia, l'espèce Erysiphe cichoracearum DC. ex Mérat et en

Chine, l'espèce Erysiphe communis (Wallr.) Link, (К. HIRATA, 1967).

L'oïdium des bégonias se manifeste sur les feuilles, les pétioles, les

pédoncules floraux et les tiges.
Dans la plupart des cas, on constate l'apparition sur la face supé-

rieure du limbe des feuilles et moins souvent sur celle inférieure, de

taches blanchâtres, aranéeuses, qui — par la suite — prennent un aspect

feutré, pour devenir rapidement poudreuses. Avec le temps ce feutrage

mycélien avec des conidiophores et conidies s'étend et recouvre en tota-

lité la surface de la feuille. En examinant les feuilles par transparence,

on observe le virage au brun des tissus, à cause de la nécrose cellulaire

des cellules où pénétrent les suçoirs du champignon.
A l'intérieur du feutrage blanchâtre on distingue des points d'abord

de couleur brune, devenant ensuite noirs, agglomérés et qui représentent
les périthèces du champignon.

Avec le temps, les feuilles se flétrissent, sèchent et tombent.

A mesure de la production renouvellée de feuilles jeunes celles-ci

sont, de même, très rapidement attaquées.

L'attaque peut se manifester aussi sur les pétioles (chez B. imperii
alis Lem., B. lucerna-punctata Hort., В. rex Putz., В. semperflorens Lk.



393

et Otto) ou sur les pédoncules floraux (chez B. imperialis Lern.), ainsi

que sur les tiges (chez ß. lucerna-punetata Hort.), qui sont même recou-

verts par le feutrage blanchâtre, poudreux, caractéristique, et n'ayant

plus leurs turgescence habituelle.

Fig. 1. Oidium begoniae Puttemans, germination des conidies.

L'oïdium des bégonias est causé en Roumanie, par Microsphaera

tarnavschii sp. nov., forme conidienne Oidium begoniae Puttemans.

Le mycélium du champignon est blanchâtre, ectoparasite, à aspect

arachnoïde ; les coniidiophores sont courts, avec quelques conidies caté-

nulées. Les conidies sont ellipsoïdales-allongées, arrondies ou tronquées

aus extrémités ; elles sont hyalines, avec la taille comprise entre

24 — 48 X 12 — 14 fi, pour la plupart entre 30 — 44 X 12 ц. Par germi-

nation, les conidies produisent un filament à croissance rapide et qui émet

des suçoirs noduleux ou lobés qui adhèrent à l'épiderme de la plante-
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hôte et pénètrent à l'intérieur. Habituellement, une conidie développe
un tube germinatif unique, mais on observe aussi des conidies avec deux-

trois filaments germinatifs (Fig. 1).
Les périthèces sont globuleux, avec la paroi brun-foncé, à aspect

réticulé (Fig. 2) ayant 90 — 120 \e de diamètre ; les fulcres sont nombreux

(13 — 22) offrant une disposition radiaire à distance égale et aussi longs
ou même plus longs que le diamètre de périthèce, à cloisons transver-

sales (2 — 3), bruns à la base et hyalins à leur extrémité, ou ils sont

divisés dichotomiquement (1 — 2 — 3 fois) et avec les pointes des der-

nières ramifications arrondies (Planche 1). Les asques, en nombre de

6 à 8, sont hyalins, ovoïdes-ellipsoidaux, pédicules, de 60 — 70 X 36 —

40 μ. Les ascospores (6 à 8) sont ellipsoïdales, de 16 — 20 X 10 — 12 ц,

hyalines (Fig. 3).

Fig. 2. Microsphaera tarnavschi sp. nov., détail de structure de la paroi
du périthèce

Fig. 3. Asques avec ascospores



395

Peritheciis in foliis caulibusque atro-brunneis, sphaeroidibus 90—120 [i diam.

Appendices numerosae (13—22), longae ut diam. perithecii vel longiores, pallide

brunneolis ad basim, septalis (2 —3), hyalinis ad apicem dichotome ramosis (1 —2—3),

furcis terminalibus rotundatis. Ascis (6—8 in perithecio) hyalinis, ovalibus vel

ellipsoideis, 60—70X36—40 ii ; ascosporis (6—B) ellipsoideis, 16—20X Ю—l2 \£

hyalinis.

Nominata in honorem Prof. Dr. Docent lON T. TARNAVSCHI.

Par leur structure, mais surtout par 1a disposition des fulcres, les

périthèces de Microsphaera tarnavschii sp. nov., appartiennent à la sec-

tion Calocladia (Lév.) Blumer (S. BLUMER, 1967).

Habitat : sur les feuilles, les pétioles, les pédoncules floraux et les

tiges de : Begonia credneri x Haage et Schmidt, В. cucullata Willd.,

B. hybrida — multiflora fl. pi., B. hirtella Link, В. im>perialis Lern., В.

incana Lindl., В. lucema-punctata Hort., В. malabarica Lam., B. rex

Putz., В. semperflorens Lk. et Otto, B. smaragdiana Hort., B. tuber-hy-

brida Voss., B. Multiflora, B. ulmifolia Willd., B. wallichiana Stend., Serres

du Jardin botanique de Bucarest, dans la période 1965—1969 (septembre-

mars) ; sur les feuilles, les pétioles et les tiges de B. lucerna-punctata

Hort., à Bucarest (septembre 1968), chez les plantes d'appartement, mais

qui avaient passé l'été à l'air ; sur les feuilles de B. diadema Linden,

В. gracilis H. В. К., В. lucerna-punctata Hort., В. rex Putz, et B. semper-

florens Lk. et Otto, Serres de la „Maison des Univensitaires" de Bucarest

(février 1969).

Afin de nous convaincre si les périthèces de type Microsphaera Lév.,
découvertes par nous sur les plantes de Begonia en Roumanie, repré-
sentaient le stade sexué du champignon Oidium begoniae Puttemans,.

nous avons entrepris au mois de janvier 1969, dans les serres du Jardin

botanique de Bucarest, des infections artficielles avec des ascospores (les

périthèces de Microsphaera tarnavschii ont été brisés à la loupe binocu-

laire) que nous avons déposées ensemble avec un fragment de feuille sur

les feuilles de : Begonia imperialis Lern., В. hirtella Link, В. semper-

florens Lk. et Otto, Kalanchoë hybrida Hort., Cyclamen persicum Mi11.,.

Primula obconica Hance et Saintpaulia jonantha Wendl.

Les plantes inoculées ont été maintenues dans des compartiments

séparés à la température de 18° — 20°C, dans des conditions d'humidité

élevée, d'une atmosphère privée de courants d'air et avec luminosité

réduite. Après une période assez longue, environ 25 — 30 jours, nous

avons observé l'apparition, sur les feuilles des espèces de Begonia, de co-

nidies de type Oidium begoniae Puttemans. Toutefois, les périthèces ne

se sont plus formés.

Les autres plantes d'expérience (Kalanchoë, Cyclamen, Primula et

Saintpaulia) n'ont présenté aucun symptôme de maladie, c'est-à-dire que

les infections n'ont pas réussi, ce qui démontre la spécialisation de ce

champignon qui produit l'oïdium des bégonias.

Par ailleurs, ce fait a été signalé, dès 1961, aussi par von A r x, qui

considère qu'Oïdium begoniae Puttemans, présente une spécialisation



Planche 1. Mlcrosphaera tarnavschii sp. nov., périthèces avec fulcres
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stricte, et ne se transmet pas aux autres plantes expérimentées (Cycla-
men, Kalanchoë, Chrysanthemum et Primula). En revanche, les formes

â'Oidium qui affectent les Cyclamen et Kalanchoë, n'attaquent point les

Begonia.

G. V I E N N О T - В О U R G I N, (1951) n-a pas réussi à transmettre

par voie expérimentale, Oïdium begoniae Puttemans sur Kalanchoë.

S. В LU M ER (1952) a essayé la transmission d'Erysiphe polyphaga

Hammarl., des concombres sur les Begonia, mais sans aucun succès.

Ce fait est confirmé aussi par les expériences de O. M. STONE,

(1962). Selon S. BLUMER (1967) „il est probable que chez H A M M A R-

LU N D une infection d'autre nature soit intervenue".

Les résultats de nos expériences, effectuées en 1969 (infection arti-

ficielles avec des ascospores) peuvent être interprétées, en accord avec

les opinions des auteurs sus-cités, en ce qui concerne la spécialisation

parasitaires du champignon Microsphaera lamavschii sp. nov. forme

conidienne Oidium begoniae Puttemans.

*

Au sujet du comportement à l'attaque de l'oïdium des bégonias des

différentes espèces et variété horticoles de Begonia cultivées en Rouma-

nie, nos observations peuvent être résumées comme suit :

1 — Espèces et variétés fréquemment attaquées, sur lesquelles la

maladie se manifestant intense : B. cucullata Willd., B. gracilis H. В. X.,

B. hirtella Link, В. hybrida-multiflora fl. pi., B. imperialis Lern., В. lu-

cerna-punctata Hort., В. malabarica Lam., В. semperflorens Lk. et Otto.

2 — Espèces et variétés sur lesquelles l'attaque est d'intensité

moyennes : B. incana Lindl., B. ulmifolia Willd.

3 — Espèces et variétés chez lesquelles l'attaque est sporadique et

d'intensité faible B. credneri X Haage et Schmidt, В. rex Putz., В. dia-

dema Linden, В. smaragdiana Hort., В. wallichiana Stand.

4 — Espèces et variétés chez lesquelles la maladie n'a pas été obser-

vée, malgré le fait qu'elles se trouvaient dans le voisinage des plantes

malades, et chez lesquelles (notées par *) les infectiones artificielles sont

demeurées de même sans effect : В. acuminata Driand, В. boliviensis A.

DC, В. echinosepala Regel, В. egregia N. E., B. featsii Hort *~ В. fer-

nandoi-costae Irmsch., B. joliosa H. B. et X., B. fuchsioides Hook *.. В.

glaucophylla Hook., ß. heracleijolia Cham. *, В. kellermani С. DC *,

В. lobulata A. DC *, B. mazae Ziesench., B. nelumbifolia Cham, et

Schlecht *, В. palmaris A. DC, B. ricinifolia X A. Dietr *, B. sanguinea
Raddi.

*

Afin de lutter contre l'oïdium des bégonias dans les serres rappelées,

nous avons institué immédiatement des mesures d'hygiène culturelle :

les feuilles malades ont été enlevées et les plantes intensivement atta-

quées, éliminées.

On a appliqué aussi des traitements chimiques, constitués de pulvé-
risations répétées à intervalles de 10 — 15 jours avec du soufre ventilé,

avec des résultats satisfaisants. L'effet des différents fongicides dans la

lutte contre cette maladie, n'a pas été expérimenté.
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MICROSPHAERA TARNAVSCHII SP. NOV. PE BEGONIILE

CULTIVATE IN ROMANIA

Rezumat

Autorul descrie o nouă specie a genului Microsphaera Lev. — Mi-

crosphaera tarnavschii sp. nov. — stadiul peritecial de la Oïdium

begoniae Puttemans, parazită pe numeroase specii de Begonia cultivate

în România. In studiu se menţionează : simptomele bolii, caracterele

agentului patogen (diagnoza în limba latină pentru peritecii), infecţiunile

experimentale, specializarea parazitară, comportarea diferitelor specii

de Begonia, faţă de atacul ciupercii şi metodele de combatere.


